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MAGLe HISTOIRE

u XVIème siècle, époque 
marquée par l’apo-
gée du style gothique 
flamboyant, est éri-

gée l’église Saint-Antoine de 
Conty. Sa construction se se-
rait faite sur le site d’un autre 
édifice datant de 1141, voué 
au culte et principalement 
dédié à Saint-Maurice, patron 
du pays. Une tradition locale, 
sans doute étayée par la pré-
sence de la source, prétend 
que l’église est bâtie sur pilotis. 
La fontaine, dont nous retrou-
vons une citation dans un acte 
de 1229, prend sa source sous 
l’édifice, à hauteur du transept, 
près de l’autel Saint-Antoine. 
L’eau circule sous un tunnel qui 
vient aboutir dans un bassin au pied 
de la façade de l’église. L’eau s’échappe 
ensuite par une ouverture latérale et 
tourne autour de l’église qu’elle longe au 
nord, dans un canal souterrain, situé sous 
les dépendances d’un prieuré. Un lavoir, 
aujourd’hui situé dans la cour de l’école 
Jeanne d’Arc, reçoit cette eau avant que 
celle-ci sinue derrière quelques maisons 
avant de rejoindre la rue Caroline Follet qui 
portait jadis le nom de Rue à l’eau. 

L’église Saint-Antoine de Conty fut l’objet 
de nombreux pèlerinages lors de la Pente-
côte, de la Saint-Jean, du dimanche avant 
la Saint-Laurent ainsi que le dernier jour 

Le culte de 
Saint-Antoine

du mois de juillet. Les habitants de Conty 
participaient activement à ces processions 
ainsi que de nombreux fidèles des com-
munes environnantes. Les pèlerins, guidés 
par un certain empressement à témoigner 
leur reconnaissance à Saint-Antoine après 

des épidémies, étaient très attachés à 
cette tradition.

Origine du culte de Saint-Antoine
Avant de développer la vie du Saint- 
Antoine de Conty, rappelons qu’il 
s’agit d’Antoine l’Égyptien (et non de 
Saint-Antoine de Padoue qui, lui, tient 
un enfant dans ses bras) générale-
ment représenté en ermite, bâton en 
main, accompagné d’un cochon. 
Parfois, dans certaines lectures, 
nous pouvons lire sa représentation 
avec un sanglier. L’eau de la source 
Saint-Antoine aurait eu jadis le pou-
voir de guérir les maladies de peau 

des hommes et des animaux.
Avant de mourir le 17 janvier 356, 
Antoine fait promettre à ses dis-
ciples de ne pas divulguer l’empla-
cement de sa tombe. 
En l’an 1050, Josselin, seigneur 

dauphinois obtient de l’Empereur 
Constantin VIII l’insigne relique du corps 
de Saint-Antoine et le dépose dans l’église 
de Saint-Antoine-de-Viennois. 
En l’an 1095, un gentilhomme est guéri 
de cette maladie, appelée «  feu sacré  », 
maladie ainsi dénommée par Grégoire de  
Tours en raison d’une peste noire, puis 
« feu Saint-Antoine ». 
Au XIVème siècle, les facultés guérissantes 
de Saint-Antoine s’étendent et com-
prennent désormais le mal des ardents et 
toutes les maladies contagieuses.
Les premiers pèlerinages à Conty semblent 
avoir pris naissance lors des multiples épi-
démies qui sévissaient à cette époque. Les 
pèlerins avaient l’habitude d’apporter des 
gâteaux qu’ils mettaient en contact direct 
avec l’image du Saint et les conservaient 
précieusement dans leurs demeures avec 
la profonde conviction d’échapper aux 
fièvres. Puis, ils remplissaient des bou-
teilles à la célèbre fontaine Saint-Antoine 
de l’eau réputée pour ses vertus curatives. 
Conty devenait, le lundi de Pentecôte, le 
lieu de la plus grande concentration de 
bestiaux, principalement des pourceaux. 
Les pèlerins puisaient de l’eau qu’ils ver-
saient autour des auges. C’est certaine-
ment suite à cette pratique que Saint-An-
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➞ Conty - Église construite en 1141.

➞ Plus haut :  la statue de  
Saint-Antoine l’Égyptien.

➞ Conty - La fontaine  
Saint-Antoine (1910).
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toine est représenté accompagné d’un 
cochon, symbole de la tentation de la  
chair et du démon que le Saint Homme 
surmonta toute sa vie.

Les paroisses de Saint-Antoine  
et leurs pèlerinages :
Certaines paroisses présentent des par-
ticularités différentes de Conty. Saint-An-
toine est le patron d’Aizecourt-le-Haut, de 
Dominois, de la chapelle castrale de Ter-
ramesnil, titulaire de l’église des célestins 
de la confrérie de la charité d’Abbeville et 
est célébré à Saint-Firmin le Confesseur. 
Des pèlerinages moins connus ont lieu à 
Barly, Montonvilliers, Tilloy, Dominois et 
à Mautort, le dimanche qui suit la fête de 
Saint-Antoine.
Les cultivateurs des environs font bénir, 
pendant la messe, des petits pains ronds 
vendus à la sortie de l’église au profit de 
la paroisse. Ces petits pains, appelés pains 
Saint-Antoine sont donnés aux bestiaux 
pour les préserver des maladies. À Domi-
nois, le dimanche qui suit le 2 septembre, 
les paroissiens prient Saint-Antoine pour la 
santé des animaux. Les marins de Berle, du 
Crotoy se rendent à Dominois en considé-
rant le Saint comme protecteur des gens 
de la mer. 
À Tilloy, dans le canton de Gamaches, cer-
taines personnes donnent tous les ans une 
petite obole en argent et sept litres de blé. 
Le jour de la fête, les pèlerins reçoivent un 
pain de deux kilos et deux boulettes de 
son qui sont mis directement en contact 
de la statue du Saint et qu’ils conservent 
précieusement pour se préserver des ma-
ladies.
La tentation de Saint-Antoine :
Des légendes  ? De nombreuses œuvres 
traitent la légende de la tentation de 
Saint-Antoine. Ce Saint, retiré dans le dé-
sert d’Égypte a subi la tentation du Diable 
sous forme de visions des voluptés ter-
restres. Au commencement, il nous est 
rapporté que le Diable apparaît au Saint 
et lui envoie des animaux féroces qui l’as-
saillent. Au XIIIème siècle, s’appuyant sur le 

L’autel  
Saint-Antoine de 
l’église de Conty
Saint-Antoine est figuré 
avec une série d’attributs : 
un bâton pourvu du tau, 
un chapelet, un livre sacré, 
une sonnette utilisée 
pour rappeler son fidèle 
compagnon qui observe 
son maître et des flammes 
symbolisant le feu Saint-
Antoine. Le retable de cet 
autel est en bois sculpté 
avec deux bas-reliefs : un 
bas-relief droit, de style 
Louis XV, représentant le 
Saint avec son cochon, 
priant dans le désert au 
pied d’un rocher, un bas-
relief gauche représentant 
Saint-Maurice en perruque 
et armure de style Louis 
XV invoquant le ciel pour 
lui et ses soldats que 
Maximin fait décimer. 

récit de Saint-Athanase, Jacques de Vora-
gine résume sa vie dans la Légende dorée. 
De nombreux peintres se sont inspirés de 
ce récit. Gustave Flaubert a écrit trois Ten-
tations de Saint-Antoine. Il s’éloigne de la 
tradition hagiographie (récit qui étudie la 
vie et les actions des saints – biographie ex-
cessivement élogieuse) en créant des hal-
lucinations nouvelles au cours desquelles 
Antoine voit apparaître les religions et les 
hérésies des premiers siècles du christia-
nisme. 
Dans la version de 1874, l’ermite retrouve 
sa sérénité en découvrant l’origine de la vie 
sous forme d’êtres microscopiques. Bien 
d’autres interprétations seront publiées 
par des artistes redoublant d’imagination : 
triptyque grouillant de monstres, créatures 
démoniaques rivalisant de cruauté, de sup-
plices et d’obscénités. Salvator Dali situe la 
scène dans un désert où Antoine, nu, bran-
dit la croix pour lutter contre l’apparition 
de quatre symboles de tentations, portés 
par des animaux aux immenses pattes gra-
ciles.
En sculpture, le thème est beaucoup plus 
rare. À la basilique de Vézelay, un chapi-
teau montre le Saint debout, hiératique, 
résistant à deux grands diables grimaçants 
qui tentent de lui ôter le manteau qu’il re-
tient. Quant à Auguste Rodin, il se limite 
à deux personnages, disposés à l’hori-
zontale : Saint-Antoine, prostré sur le sol, 
encapuchonné et enveloppé dans un vê-
tement monastique, s’agrippe à une croix 
qu’il tient fermement contre son visage. Il 
supporte, sur son dos, un voluptueux nu 
féminin renversé en arrière, manifestation 
matérielle de la tentation qui l’assaille. Bien 
des légendes sont sorties de l’imagination 
fertile d’artistes qui ont rapporté et inter-
prété cette tentation de Saint-Antoine née 
des temps anciens et qui a été élaborée et 
très librement modifiée et remaniée au 
cours des siècles. 

L’AUTEL

➞ Reliquaire  
de Saint-Antoine 
l’Hermite  
(morceau d’os).

➞ Saint-Antoine  
(Le Petit).

➞ La tentation  
de Saint-Antoine. ©
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